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GriechischesAschenputtel
Die Komödie"MyBig Fat
Greek Wedding" hatin
den USAdie Kinocharts

gestürmt. Zugegeben: Sie
ist streckenweiserecht
lustig, aber gehaltvoll ist

sie nicht.

Die Sti mme aus demVoice−
Over erklärt gleich zu Beginn
des Fil ms, wo es für griechi-
schen Frauen lang zu gehen
hat. Drei Aufgaben sollen ihr
Leben bestimmen: einen Grie-
chen zu heiraten, griechische
Kinder zu gebären und die ge-
samte Familie bis ans Ende
der Tagezubekochen.
Kein Wunder also, dass Pa-

pa Gus Portokalos (Michael
Constantine) aus Chicago ver-
zweifelt ist, denn seine Toch-
ter Toula ist schon dreißig
und noch immer ohne Mann.

Toula (Nia Vardalos) will von
Heirat auch nichts wissen −
das griechische Aschenputtel
mit der Hornbrille besuchtlie-
ber Computerkurse und hält
es mehr mit dem "American
Way of Life". Die Dinge über-
schlagen sich, als Toula sich
in den smarten Englischlehrer
Ian Miller (John Corbett) ver-
liebt undihn zum Mannihres
Lebens machen will. Nix Grie-
che, ein"Xeno", ausgerechnet!
Die Familie, allen voran Patri-
arch Gus, ist fassungslos. Das
wirdnicht besser, als er die El-

tern kennen lernt. Diese An-
gelsachsen par excellence,
hausbacken und steif, das es
schmerzt, verschmähen doch
glatt sein wunderbares Gyros.
Kulturelle Klischees wie

diese gibt es in demFilmvie-
le. Ob Ouzos und Fleisch en
masse, 27 Cousins und Cousi-
nen, (laute) griechische Gast-
freundlichkeit und ein Famili-
enrestaurant mit dem Namen
"Dancing Zorbas" auf der ei-
nen Seite oder steife Höflich-
keitsformeln, protestantische
Biederkeit und Vegetariertum
auf der anderen − es gibt ei-
gentlich kein Vorurteil, das in
dieser Komödie nicht bedient
und ordentlich durch den Ka-
kaogezogen wird.

What's new?
Die Hauptdarstellerin und

Drehbuchautorin Nia Varda-
los, 1962imkanadischen Win-
nipegals Tochter griechischer
Einwanderer geboren, erklärte
in einemInterview, dass der
Film vor allemeine Liebeser-
klärung anihre eigene "laute"
und "verrückte" Familie sei.
Undtatsächlichsindviele Zei-
tungen voll des Lobes für die-
se "liebevoll−ironische" kleine

Komödie. In den USA spielte
der vomRegisseur Joel Zwick
inszenierte und von Tom
Hanks mitproduzierte Low−
Budget−Film (Gesamtkosten
fünf Millionen Dollar) in 37
Wochen fette 231 Millionen
Dollar ein, das ist mehr als
der Megaerfolg "Titanic" i m
gleichenZeitraumschaffte.
Warum dieser Film zu ei-

nem solchen Publikumshit
wurde, bleibt aber trotzdem
rätselhaft. DennimGrundeist
die Geschichte vom hässli-
chen Entlein, das zum wun-
derschönen Schwan wird, ur-
alt. Und sie wird nicht besser
dadurch, dass Nia Vardalos
die Story jetzt auf griechisch
erzählt. Eher das Gegenteil ist
der Fall: Die Gags dieser Multi-
kulti−Komödiesindsolaut und
mitunter auchrecht plumpin-
szeniert, das spätestens nach
der ersten halben Stunde der
Lacheffekt gen Null sinkt.
Vielleicht ist der wahre

Grund für den Mega−Ansturm
auch eher bei den sonstigen
Angebotenauf demamerikani-
schen Filmmarkt zu suchen.
Mit Vardalos kommt ein neues
Gesicht auf die Leinwand, das
eben nicht gängigen Schön-
heitsidealen und den Körper-
normen von Hollywood ent-
spricht. Statt blond zu sein
oder wenigstens rassig, jetzt
eine Frau (und ein Mann) wie
Du und ich. Doch eine echte
Befreiung von Hollywoodnor-

men gibt es auch in "My Big
Fat Greek Wedding" nicht, sie
wird auch gar nicht erst ver-
sucht. Denn mal ehrlich, die
Gags rund ums Thema Liebe,
das schließlich mit Umwegen
erreichte Eheglück irgendwo
ineinemMittelschichts−Vorort
in den USA haben wir doch
schon 1000 Mal in anderen
Hollywoodschinkengesehen.

Ines Kurschat
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Portraitstout en couleurs
Aprèslasérie de plantes,
d'ani mauxet d'humains

conservésdansdes
bocauxdeformol, ainsi
quelasérie"Lesyeux
célèbres", lesartistes
Daniel et GeoFuchs

décident de déshabiller
lesluxembourgeois...

Tout commença en 1972. A
l'époque, le photographe Uwe
Laysiepen, alias Ulay, selança
dans un projet photographi-
que qui avait pour but d'i m-
mortaliser 400 âmes luxem-
bourgeoises àl'aide d'un pola-
roïd, appareil permettant de
tirer les clichés instan-
tanément. Cette expérience
rencontra un succès sur-
prenant, véhiculé par lafasci-
nation et la force du résultat
i mmédiat et duformat inhabi-
tuellement petit.
Vingt−cinq ans après,

l'expérience avait visiblement
laissé des traces indélébiles,
étant donné que le projet fut
repris et remis augoût dujour
par la galerie Clairefontaine.
Parmi les "apôtres" du désor-
maisillustre Ulay, il yeût cinq
personnages qui s'étaient déjà
prêtés aujeuen1972. Une des
différences notables de cette
nouvelle expérience résidait
dans le médiumet le support
utilisé, à savoir un Polaroïd−
Magnum et ses épreuves im-
pressionnantes de 50 sur 60
centi mètres.

Jamais deuxsanstrois
Alafin del'année dernière,

ce sont les artistes Daniel et
Geo Fuchs qui se sont en-
gagés à perpétrer cette aven-
ture une troisième fois. Ils

photographientle mêmegrou-
pe de personnes une fois en
noir et blanc, une seconde
fois− et c'est là une des curio-
sités innovatrices de l'exposi-
tion − à travers un appareil
photographique thermique.
Cette technique de capture
chromatique, lecouple d'artis-
tes l'a découverte sur un
stand militaire à une foire
spécialiséeàBâle.
C'est la première fois qu'un

tel médium est utilisé dans
l'art du portrait. L'infra−rouge
qui dévoile l'aura thermique
des personnages crée un jeu
de couleurs tout à fait sur-
prenant, accentué par son
accrochage alterné avec des
photographies en noir et
blanc. Les différentes cou-
leurs permettent de dévoiler
des caractéristiques i mper-
ceptibles pour notre seul or-
ganevisuel. Les zones detran-
spiration ou, à l'opposé, les
parties du corps plus froides
sont trahies par ce procédé
où il est impossible de "tri-
cher". Les 62 personnalités
choisies, bien que souvent
méconnaissables, divulguent
leur état physique et parais-
sent ducoupplusfamilières.
Bien qu'à première vue les

images nous rappellent inévi-
tablement les sérigraphies
d'Andy Warhol, l'idéologie et
le concept sont tout à fait à

ou Mao Tsé−tung. Le duo
Daniel et Geo Fuchs explore
au contraire la chaleur, donc
l'essence même du corps hu-
main. C'est l'artifice face à
l'énergievitale.

Invisibilité multicolore
Cette dernière est d'ailleurs

interprétée de façon très
éclectique, en présentant
aussi bien une serveuse de
restaurant qu'un policier en
uniforme, ou mêmele premier
ministreluxembourgeoisJean−
Claude Juncker. Parmi tous
ces figurants, on retrouve
d'ailleurs quatre compagnons
fidèles qui sont présents pour
latroisièmefois (aprèsle pro-
jet de 1972 et celui de 1997) et

l'opposé. Tandis que Warhol
tente par sa démarche de
dénaturaliser et de banaliser
ses icônes, Daniel et Geo
Fuchs valorisent leurs acteurs
enles considérant commeune
grandefamille qui s'unit aufil
des années et des expositions.
Il ne s'agit pas d'aplatir l'indi-
vidu en le rendant superficiel
tant au sens propre que fi-
guré, commelefaisait l'artiste
d'origine tchèque dans ces
plus célèbres sérigraphies de
Marylin Monroe, Elvis Presley

qui symbolisent parfaitement
la volonté de suivrel'existen-
ce d'un groupe de luxem-
bourgeois.
Ce travail se montre égale-

ment très pertinent du point
devueconceptuel. Il prenden
effet en compte l'espace−
temps, ainsi que ses conséqu-
ences commela modernité et
l'évolution des moyens em-
ployés, le changement des ac-
teurs aufil de ces trente der-
nières années, voir même la
mort.
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Vonder unattrak-
tiven Hornbril-
lenschlange zur
ansehnlichen
Ehefrau: Nia
Vardalos alias
ToulaPortokalos

L'homme danstousses états. Keepcool!


